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LE FARGEUR
FORTIN

Nous n’avons pas le temps de ré-

pondre à toutes les farces du pitre

politique Edouard Fortin lequel a
déclaré devoir se présenter envers et

contre tous. M. Fortin sait que les

libéraux ne veulent pas de lui, mais

il veut se présenter tout de même.

Il est question de forcer actuelle-

ment M. Edouard Fortin à se retirer

car les principaux chefs libéraux

eux-mêmes sont fatigués du promet-

teur sans réflexion. M. Ferron sera

probablementle porte couleur libéral

Non pas que ce dernier aura notre

appui, car nous ne le cachons pas,

nous ne supporterons que le candidat

favorable à une nouvelle politique.

Nous sommes fatigués du ‘régime ac-

tuel, et il faut queça change.

Un Autocrate
qui mérite

une leçon
Philibert Giguére, le candidat li-

béral de Dorchester mérite une le-

con que va lui donnar I’électorat de

Dorchester le 24 prochain. Que M.

Giguère soit candidat d’un parti po-
litique, personne n’a le droit der con-

tester son opinion. Un fait cependant

est à remarquer c’est le gouverne-

ment autocrate ayant en tête M. L.

A. Taschereau et ses candidats. Lors-

que ces candidats ne sont pas avo-

cat, il s’agit toujours de gens au-
“tocrates à souhait et qui ne re-

garde le peuple qte comme une cho-

se vile et méprisable. Philibert Gi-

guère est de ce calibre. Fortuné par

les circonstances Philibert Giguère

est de ces hommes qui méprisent

les travailleurs et les cultivateurs

sous prétexte d’une supposé suppé-

riorité. On n’a qu’à parcourir le com-

té comme nousl’avons fait, pour ré-

aliser que l’homme qui regarde le

peuple à la manière de Philibert Gi-

guère ne mérite pas le vote populai-

re et le peuple se vengera d’un seul

coup du mépris d'un autocrate.

Notre Publication
Le temps des élections, “LE GUI-

DE” sortira au commencement de

la semaine et peut être deux et trois

fois par semaine.

  

 

Un malheureux
__accident

Un jeune enfant de 7 ans, Jac-

ques St-Hilaire, fils de M. Adélard

St-Hilaire de Ste-Marie a été tué

lui est passé sur le corus mardi

avant midi à 10 heures. à Ste-Marie.

Le jeune enfant suivait la voiture

de M. Ed. Cliche de Ste-Marie lors-

que perdant l’équilibre il roula sous

la voiture pleine de terre qui le

broya. Cet accident a causé un vif
émoi à Ste-Marie ou M. St-Hilaire

est avantageusement connu. Nous of-

frons nous plus sincères sympathies

ELECTIONS
Nous avons appris avec plaisir l’é-

lection de MM. J. A. L'Heureux et
de M. Dorvigny Miville Déchéne de

Ste-Marie comme commissaires d’é-

coles. : Nos félicitations.

 

COLLEGE STE.-MARIE
DE BEAUCE

 

instantanément par une voiture qui

Ce Collège, à la fois pensionnat ct externat, le premier

de lu région beauceronne, date de 1855. En 1597, s’érigea le

superbe édifice actuel, dont lu façade rappelle Irs solides cha-

teaux forts du moyen âge.

Les FRERES DES ECOLES CIHIRETIENNESle dirigent.

_ Son programme prépare aux diverses carrières du com-

merce ct de l'industrie. Les élèves finissants subissent les cæa-

mens du BREVET SUPERIEUR, qui leur permet de devenir

instituteurs. : a -

L’enscignement des langues FRANCAISEct ANGLAI-

SE reçoit une particulière attention.

Un “Cours abrégé” s’occupe spécialement des jeunes

gens en Petard dans leurs études.

“Situé sur la route Lévis-Jackman ct à proximité de la

station, le Collège est d’un accès facile. TL possède un splendi-

de terrain de jeux, dont les frais ombrages attirent ceux méê-

me qui ont dépussé l’âge scolaire.

Les prix sont des plus modiques.

La rentrée cst fitée au mardi 1 septembre.

Le Frère Directeur du Collège enverra avec plaisir auæ

intéressés le prospectus ou tous autres renseignements supplé-

mentaires. .
‘
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Le régime Taschereau, affolé par le dévoilement des scandales horrifiants

qui menacent d'éclater, precipite les Elections. Pris entre deux

feux, Il tente un mouvement desespere. Le scandale de

la Beauharnois et le scandale de la loi aes ac-

cidents du travail “DEHORS LES TAXEUX

DEHORS LES TRAITRES !

QUEBEC D'ABORD!”
‘

LE REGIME VEND LES OUVRIERS AUX ETRANGERS
APRES AVOIR VENDU LA PROVINCE. — DE-

HORS LES TRATTES !
 

La Législature a été dissoute. La nomination des cundi-

dats anra lieu le 17 août prochain et l'élection, le 24 août.
Bref, ve sera l'élection Li plus précipitée qui se soit vue dans
li province de Québec,

L'affolement et la peur l'ont done emporté sur la rai-
son et de Bon sens. Tout poussait le gouvernement à retarder

les élections le plus possible; il y avait la crise industrielle,

il y avait le chômage et les famillesh dévorées par a faim , il
F avait le marasmie agricole et les cnltivatenrs aceablés par
les taxes et incapables d’éconler leurs produits, il v avait la
ruine de la colonisation et les milliers de courageux pionniers

abandonnés™a leur sort. C'était done autant de groupes qui
erinent vengeance contre le régime Taschereau et qui atten-
daient ki première occasion de la passer par«lessux Dord.

Mais, il y avait, d'autre part, à la veille d'éclater, des
scandales si révoltants et flétrissants que le régime Tasche-

reau ne pouvait plus hésiter. T1 Tui fallait où tenter un effort
désespéré ou mourir à petit feu d'ici à l'expiration de son ter-

me. Affolé par le pears le régime Taschereau a opté pourle pre-
mier cas.

H n'en pouvait être autrement. Conrment le régime

Taschereau peut-il ne pas sortir sali du scandale de ku Beau
harnois, du scandale de la contrebande des liqnenrs et, Chose
infamante entre toutes, du scardale où l'on constate que le
régime Taschereau vient de vendre la classe ouvrière en bloc

pour a-hever de garnir sa caisse électorale. TI lui fallait done
éviter ce désastre et pour cela précipiter les élections et pren-
dre Le peuple par surprise, C'est ce que fait le régime Tasehe-
rean en ce moment.

Il y a cependant, un fait que le régime Taschereau nay
pas prévi. Cest que l'Opposition dans Québec est prête et

que les scandales seront publics assez tôt pour que l'électorat
sache à quel régime de bandits politiques il a en affaire de-
puis des années, pour qu'il suche comment il s'est fait sale-
ment jouer par ces “taxeux” qui, en même temps qu'ils sai

gnaieut la population à Dlanc pour alimenter le Trésor, em-
plissaient leurs poches en vendant la province aux étran-

Gers.
Le seandale de la DBeauharnois sera une flétrissure

pour le parti libéral en entier. I conviede déchonneurle parti
libéral de Québec aussi bien que celni d'Ottawa. Nons aurons

d'ailleurs, sous pen, l'occasion de démontrer que dès le début
avant ce qui se passa à Ottawa, le parti libéral de Québec é-
tait vendu à la Beanharnois. Nous verrons comment, d'abord,
il fit chanter la compagnie et coment, il s'empressa de passer

à la vapeur vu projet de loi malgré les plus vikoureuses pro-

testationsde l'Opposition. C'est ce parti vendu qui aujourd'hmi

fait appel au peuple.
Mais dans la voie honteuse, il n°y a que le premier pas

qui coûte. Le régime vendait depuis des années la province

aux étrangers, il venait de se vendre Tui-même à la Pennhar-

nois rien ne l'envpéchait plus de vendre notre population ou-

 

vrière, de la sacrifier pour deux ou trois cent mille dollars
destinés à alimenter la caisse électorale, Ist nous avons en, ces

jours derniers, le scandale de la loi des accidents de travail,

Ce scandale fut accompli avec un evuismie dégottinit.

Le crime fut perpétré à la dernière minute, dans l'ombre, en

sourdine. Le secret avait été si bien recommandé que tous les
journanx vendus à la clique gardèrent le silence et que les

ouvriers eux-mêmes l'ignoraient encore. On constate aujour-
d'hui que La fameuse loi des aecidents du travail n'est plus

«prune farce ôdieuse ef que les trois-quarts des ouvriers qui
comptaient sur la nouvelle loi, se trouvent sans protection au

eune. C'est la plus grande indignité qu'un gouvernement pou-
vait commettre à l'égard de la «lusse ouvrière.

Pourquoi, d'autre part, le régime Taselrean ritil

pas fait connaître l'étât financier de son administration dont
l'exercice vient de finir. Cratgnait-il donc, à la veille d'uie é-

lection, d'avouer un déficit ?

La réponse est facile. L'administration provinciale est

dans Te marasme, lu province gémmit sous le Joux des fvrans,

la population est saignée à blanre pour les taxes de tons genres

Une seule conclusion s'impose: Dehors les taxeux et les trai-

tres! Québec d'abord" Voitä le cri qui s'élève de partout et qui
renversera le régime néfaste Te 2f août prochain.

Conventions Gonservatrices
dans Beauce et Dorchester,

DANS LA BEAUCE Honoré et M. J. A. Lamebrt de St-

C'est samedi qu'aura lieu à Beau-| Joseph. Ce sont là tous de bons can-

 
ceville la grande convention conser-

vatrice. Que tous les conservateurs

soient présents. On mentionne com-

me candidat MM. Poulin, Dr. de St-

Martin, M. F. X. Dufour de St-Jo-

seph, M. Paul Henri Bérubé St-

Georges, M. Georges Drouin de St-

LES LIBERAUX
DEVRONT PARLER

DE TASCHEREAU

Après le saendale de la Beauhar-

nois les libéraux seront forcés de

nous parler du régime néfaste Tas-

chercau. Nous avertissons les élec-

teurs que le mot d’ordre des rouges

est de parler de Bennett et de tenter

par tous les moyens de cacher les

actes de l'avocat Taschereau afin

de détournerles électeurs de la ques-
tion principale. ELECTEURS, EXI-

GEZ QUE LES ORATEURS PAR-

LENT DE TASCHEREAU ET DE

SON REGIME. NE VOUS LAIS-

SEZ PAS BERNER NI TROMPER

PAR LES MENSONGES DES

GENS QUI CRIENT CONTRE M.

BENNETT ET DONT LE BUT

didats et nous ne doutons pas qu’ils

feront facilement mordre la poussiè-

re à l’outsider Edouard Fortin.

La convention conservatrice de Dor-

chester aura lieu à la fin de la ce-
maine.

PRINCIPAL EST DE FAIRE OU-

BLIER LA QUESTION DU JOUR

PARLEZ MESSIEURS DE LA
BEAUHARNOIS, S1 VOUS DESI-

REZ PARLER D'OTTAWA, MAIS

SI VOUS DESIREZ PARLER DE

QUEBEC PARLEZ DES SCANDA-

LES DU REGIMA TROIS FOIS

POURRI DU QUEBEC. PARLEZ

DE BLANCHE GARNEAU, DE LA-

CASSE, DE L'ELECTRICITE, DE
L'INNONDATION DU LAC ST-

JEAN, DES MINISTRES MILLION-

NAIRES, DU FAVORISME ROU-

GE, DE LA CONTREBANDE, DES

VENDEURS DE NOS RICHESSES

NATURELLES, DU PAPIER, DES

INDUSTRIES AMERICAINES IM-

PLANTEES AU PAYS,parlez enfin

du régime, du régimetrois fois pour-

ri du premier Ministre avocat L. A. Taschereau.
 

 

M. Giguere se
fichedu Comte

M. Clotaire Pomerleau de St-Odi-

lon nous apprenait cette semaine de

quelle manière M. Giguère encourage

les industries de son comté. Lors-

que le richard de Standon cut besoin

de brique pour sa maison au lieu

d’encourager la briqueterie de Scott,

il fit venir le nécessaire de Québec.

C'est ainsi que M. Giguere encourage

les industries du comté de Dorches-

ter. Le richard du comté passe bien

haut et se moque bien de ceux qui

l’entoure. C'est un roi au milieu de

ses sujets. Heureusement qu'il est

reconnu par très peu de gens.

Encore du travail
de M. 0. Gagnon
Le dévoué député d: Dorchester ne

 

perd pas l’occasion de se rendre uti-

le. On se souvient avec quelle ardeur

il dénonçait l'injustice faite à M.

Couture, lorsque M. Cannon fit per-

dre la position de cedernier sans en-

quête. M. Gagnon lors de la derniè-

re campagne dénonça violemment

cette injustice et voilà que grâce au

travail du dévoué député de Dor-

chester, M. Couture est réinstallé.

C'est là que l'on voit Partisan a

l'oeuvre. C'est là que l’on reconnaît

l'homme utile et reconnaissant à ses

électeurs du mandat qui lui a été

confié. Nous félicitons le dévoué dé-

puté de Dorchester et nous ne dou-

tons pas qu'il obtiendra encore du

succès en faveur de ses électeurs

pour qui il travaille sans compter.

La Raffinerie
Encore une farce du clown poli-

tique Edouard Fortin. T1 vient main-

tenant d'obtenir à Beauce Jet. $62,

006.00. C’est probablement un autre

octroi comme celui de l'hôpital Ste-

Marie que nous cherchons encore. Et

cela après une promesse écrite re-
mise par M. Fortin aux intéressés.
En un mot c'est encore une promes-

se du député Fortin. On sait ce que

ça vaut.

‘Bienvenue à notre

nouvel avocat
M. Christophe Taschereau

B. A. L.L.L.

“LE GUIDE" est heureux d’ap-

prendre à ses lecteurs que M, l'a-

vocat Christophe Taschercau, fils de

M, Gabriel Taschereau de Ste-Marie,
qui a passé avec un brillant succès

ses examens devant le Barreau au

début de juillet, vient s'établir à

Ste-Marie, sa paroisse natale.

Après de sérieuses et fortes é-

tudes au college de Ste-Anne de la

Pocatière où il a fait son cours clas-

sique, il s’est distingué à l'Universi-

té Laval par son activité et son es-

prit d'initiative dans toutes les ma-

nifestations de la vie universitaire.

Le Parlement - Modèle, le Tribunal-

Ecole et le comité théâtral lui é-

taient familiers et il y laissa un très

bon souvenir de son passagre. Pen-

dant deux ans il s'occupa de l’ad-

ministration du Bérét, le journal des

Etudiants, et il contribua à son sue-

cès pour unebien large part.

Nous ne doutons pas qu'une belle
carrière s'ouvre devant M. Tasche-

reau, à Ste-Marie, où il a fixé son

bureau chez M. Hippolite Couture,

rue de la station.

Nous lui réitérons nos  félicita- tions et nos souhaits de succès.
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“Le Guide”
Le plus fort tirage des journaux dans Dorchester et le bas de la

Beauce. .
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TARIF DES PETITES .ANNONCES

UN CENTIN DU MOT, pas moins de 25 cts par insertion.

Les annonces de : NAISSANCES, OBJETS PERDUS, SERVAN-

TES DEMANDEES, 25 centins par insertion, suivant la formule ordinaire

si payées d'avance. (Les annonces des NAISSANCESsont gratuites pour

les abonnés).
sa ‘Tes Dinonecs: FIANCAILLES, PROCHAINS MARIAGES, SERVI-

CES ANNIVERSAIRES, REMERCIEMENTS pour FAVEUR OBTENUE,

AVIS “NON RESPONSABLE” et AUTRES,50 centins par insertion sui-

vant la formule ordinaire. . . .

Nous N'ACCEPTONS aucpune annonce de Naissances, Fiançailles

ou Mariages communiquée par malle ou téléphone. Il en est de même pour

les annonecs “Non Responsable”. ;

Les annonecs provenant du DEHORS sont strictement payables

d'avance. . . .
Toute annonce est sujette a I'approbation.

La Revue des Oeuvres Hautes et Bas-

ses que M. TASCHEREAU
a faites

Quand on vous rantera les exploits du régime de M. Tas-

chereau, tous pensercz, tout naturellement—

T à la perte du Labrador que M. Taschercan REFUSA d'u

cheter pour trente millions et que Terreneure, aujourd'hui, re-

juse de céder pour cinq cent millions. tant cette péninsule est

riche de ressources naturelles;

ù la loi d'exception qui permet aux juifs de ne pas rentrer

dans les cadres de la nation canadienne, laquelle est fondée sur

lu parité de deux races ct sur deux interprétations de la reli-

gion chrétienne, Désormuis, les juifs sont dispensés de Tassi-

milation, même lingistique ct nationale;

+ à lu responsabilité de Uhéritier spirituel de Louis-Toseph

Papineau, qui au lieu d'acheter pourla province le manoir his-

torique de Montcbello permet qu’un syndicat finanéier s'en em-

pure pour le transformer en salle de danse, cluli, taverne et

rendez-vous de fin de semaine cb qui, par surcroît, accepte d’é-

tre directeur de Uentreprise par appitt du gain,

à lu demande formulée solennellement par le grand jury a

l'effet qu’une enquête soit tenue sur lu conduite de la justice

criminelle en cette province et sur les actirités de la police pro-

vinciale, a la suite du “hold-up” de Saint-Malo, de l'arrestation

de Renaud et du procès fait au détectire Lucasse, honorable-

ment acquitté par le peuple;

à emploi pur le procureur-général. lequel est M. Tasche-

reau lui-même, de repris de justice, de notaires prévaricateurs

de vendeurs de drogues, de crapules connues, pour faire servir

lu majesté de Ta justice à la défense du parti Tibéral, incarné

dans Lanctôt ct Rioux;

aux assommades de Richelieu, au vol de lélection de Ste

Marie, au avhisky blanc de Compton;
à la multitude innombrable des parents. alliés et amis du

premicr ministre, incapables de gagner Teur vie dans une pro-

fession ou un métier, qui rivent au crochet du peuple depuis

tant d'années;

aux mystère impénétrable qui continue d'entourer cer

tains assassinats particulièrement odieux, tels ceur de Blanche

Garneaw, de Tyhurst, des époux Bernard; au refus Hicile de

faire toute lumière sur ces histoires;
à la vente aux Américains, pour une bouchée de pain, de

nog ressources hydro-électriques; à la dilupidation de nos fo-

rêts, à l'inondation des terres entreprises par des compagnies
umies dont souvetn de proches parents du premier ministre
sont directeurs ou dans lesquelles de chers amis sont intéressés

à l'octroi d'insignes de détective, dfe certificats d'engage-

ment comme tel à un individu encore détenu an pénitencier,

mais susceptible d'être versé au “serrice spécial” de Riouæ;

a la Lombe “qu'a pas pété”;
a la mainmise des compagnies d'utilités publiques sur la

province: au trfust formidable de Vélectricité, qui maintient

des taux crorbitants, fuit adopter des bills contenunt des privi-

lèges exceptionuels, et règne cn maître sur Te gouvernement

quine peut ni ne veut rin lui refuser,
au contrôle de la haute finance et du capital international

qui s’exerce par la complicité de ministres invités à siéger aux

conseils de dircection de compagnies toutes puissantes et qui,
pris entre leurs dividendes et l'intérêt public, accordent à ce ca-
pital international des passe-droits au détriment du peuple;

au trust du pain ct du lait, qui étend ses tentacules dans
toutes les villes, avcc la bienveillance du gouvernement; à lu
non publication du rapport tant attendu sur le luit; à al marge
formidable entre Te prix imposé au producteur de lait par le

trust et le prir de vente au consommateur;
à la faillite de l’agriculture, à la dictature de la Coopéra-

tive fédérée, œu fiasco des coopératives de la pomme de terre,
à la désertion des campagnes, à l'exode aux Etats-Unis ,à lu
Terre qui meurt faute d'avoir su ou voulu Soccuper à temps de
ce qui la tuait. Quelques mois de tâtonnements ne peuvent fui-

re oublier trente ans d’imprévoyance criminelle;
à la supression virtuelle des brefs de prérogative par M,.

Taschercauw bien que ces libertés inhérentes à tout citoyen bii-

tannique aient pour Lbut et raison d’être de garantir la liberté
individuelle contre l'arbitraire des gouvernants; à la marche

lente ct extrêmement dispendicuse de la justice;
‘auæ scandales répétés des traveux publics entrepris par

cette administration, travauæ qui ont coûté diæ fois le prix nor-
mal et qui ont enrichi des amis chéris de tout ce qu’ils appau-
vrissent la province; - 10?

aux traitements de misère accordés aux instituteurs et ins-
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NOUS EN ENUMERONS D'ABORD CINQ PLUS

MALICTEUX QUE LES AUTRES

La campagne la plus sournoise, la plus pernicieuse,

la plus calomniatrice a été déclenchée par l'Opposition Fédé-

ale. ‘

On veut faire accroire aux habitants que le goyverne-

ment Dennett n'a pas tenu ses promesses,

Nous avons déjà démontré —avec preuves à l'appui

que le premier ministre du Canada n'avait pas failli à nn send

de ses chgagenments,

H faudrait être bouché conme nne huitre et têtre com-

me un âne pour ne pas se rendre à l‘évidence.
PREMIER MENSONGE

LOpposition prétend que le chômage est Jus ingnétant

que jamais et que les secours apportés aux sans-travail ont

fait fiasco.
Henrensement que nons avons des chiffres, plus élo-

quents pour démentir ces affirmations gratuites.

Des secours directs ont été donnés à 39-669 familles,

soit 196,163 individus dans la seule provinée de Quêbre, De

plus, dans les villes de Québec et. Montréal, on a donné 1,794,-

SOE repas à des sans-travail sans famille et abrité, Ta nuit,

921,620 sans-logis.

Le Burean des Statistiques d'Ottawa démontre que,

pendant le seul mois de juin, 940,222 ouvriers ont été em-

ployés par 7,503 compagnies, soit près de deux mille hommes

de plus que le mois précédent.

Le ministère du Travail rapporte aussi que la construe-

tion a été plus active que jamais dans la province de Qué-

bee, ’

De plus, par suite de la revision du tarif, le gouverne-

ment Bennett a attiré au Cavada 94 industries nouvelles qui

emploieront des milliers d'ouvriers, dont unes très inportante

an Can-de-la-Madeleine, .

DEUXIEME MENSONGE

Les fouilles de chou pourri, l'Eclaireur et le Soleil,

qu'on veut nous faire avaler comme de la soupe prétendent.

encore que le gouvernement Bennett n'a rien fait pour Ja clas

se agricole

L'abolition du traité avec la Nouvelle-Zélande a: sujet

du beurre, le monvean traité avec l'Australie, l'emrbargo sur

le DIé russe, le fise sur les fruits et légumes des Etats-Unis,

Ch! dien, qu'en fait-on? N'est-ce pas protéger la classe agrico-

le? Et l'embargo sur le Dois russe encore? Et la barrière éri-

œév contre les immigrantsque M. King avait fait venir à grands

frais de Angleterre pour les placer sur les terres de L'Ouest

et qu'on a dû repatrier aux frais-du pays, parce que ces émigrés

crevaient de faim, eh! bien, n'est-ee pas encore protéger la

classe agricole?
TROTSIEME MENSONGE

L'Opposition ose ensuite soutenir que M. Bennett n’a

pas fait faire les grands travaux qu'il avait promis.

Veut-on encore des chiffres?

Le ministre du Travail à Ottawa a approuvé des entre-

prises pour une valeur de $70,655,830 afin d'aider les chô-

meurs dans les différentes parties du Canada.

Les travaux dn Pacifique Canadien, pour la somme de

£11.31 £000, ont donné de l'ouvrage A 9,538 hommes, qui ont

travaillé pour un total de 201,115 jours; ceux du Canadien

National, pour Ja somme de 14,119,103, ont reqnis 6,232 hom-

mes travaillant 175,453 jours.

En tout, on caleule que 309,56T hommes ont obtenu de

l'onvrage, dont 85,452 hommes dans la province de Québec.

QUATRIEME MENSONGE

L’Opposition fédérale ose prétendre encore que, aux

surplus des libéraux a succédé un déficit conservateur de

R75,000,000. .

C'est le mensonge le plus éhonté qu'on puisse faire et

il fant réellement être à bont de ressources pour avancer nne

yareille assertion, cousue de fil rouge!

D’abord, les libéraux n’ont jamais connu ce que c'était

qu'un surplus. En 1930: la dette dn pays dépassait deux mil-

liards et demi, (en chiffres exacts: $2,610,788,617.44), alors

qu'en 1911, la dette n’était que $260,000,000. (Fest dire qu’en

arrivant au pouvoir , l'hon. M. Bennett devait faire face à

dix dois plus d'obligations qu’en eut Sir WiWrid Laurier.

Le premier ministre actuel a commencé par réduire les

dépenses de 32 millions de dollars et a diminué, entre autres,

tousles salaires des employés du C. N. R. qui gagnaient plus de

$3,500 par année , y compris Sir Henry Thornton, Ca c’est de

l’économie! Et, chose plus digne de mention, M. Bennett n'a

‘pas baissé les petits salairem mais senlement ceux d'hommes titutrices;
( Suite au prochain Numéro )

assez bien payés pour pouvoir vivre avec moins.

D'autant plus que le coût de la vie à considérablement
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baissé et qu'on peut facilement se procnrer, aujourd'hui, les
articles de 1fécessité qui, Au temps de M. King, Eoûtaient les
yeux de la tête! \

CINQUIEME MENSONGE

L'Opposition blame encore ’administration Dennett
d'avoir imposé une taxe de vente de quatre pour cent et d'avoir

augmenté la taxe sur les chèques.
Est-ce que ces faibles inrpôts pèsent sur le peuple? Et,

d'ailleurs, avec quoi pouvait-on combler les déficits dus à l'in-
cnrie de M. King et accumulés pendant plus de «dix ans?

Sachons d'abord que ces taxes ne touchent que ceux
qui sont capables de les payer, sans que le consommateur en
souffre! . ce

Si les gros Bonnets de M. King qui.se sont bourré les
poches avec le “scheme” de la Beauharnois avaient songé un
pen plus aux intérêts du peuple, on aurait pas, aunjourd'lini,
à souffrir de ces impôts et, avec les millions entasés dans les)

coffres des richards et des ploutocrates combien de sans-travail
auraient eu de quoi manger l'hiver dernier!

Voila le rôle honté de la clique.

LA BONNE OCCASION

Dans un salon, un compositenr

L

   
  

 

1 142 slPts célèbre rencontre une cantatrice

SERVANT DES mondaine qui adore prodiguer

 

  
son talent.

— Chère madame, nous ferez-

 

il y a tant de monde .....

— Qu’est-ce que ça fait ? insi-

nue le maître, rassurant.  Person-

ne n’écoute!

Souffrances
d'un marin

Malde dos enrayé parles Pilules
Roses du Dr. Williams (tonique)

“Durant la guerre”,
écrit Albert E.
Fletcher, R.R. No. 1,

 

“Pas de mal

  
de dos Burford, Ont., je

FT] servais dans la ma-
depuis”. fine, où je peinais à
 toutes sortes de dures
besognes et devais coucher dans un ha-
mac. Souvent, j’éprouvais de terribles
douleurs au dos. Un ami me conseilla de
prendre les Pilules Roses du Di. Williams,
ce que je fis. Je redevins tout à fait
mieux et n’ai pas eu de mal de dos
depuis”,
Les Pilules Roses du Dr. Williams

(tonique) contiennent du fer et d’autres
éléments qui augmentent la proportion
d’hémoglobine du sang, l’agent porteur
d'oxygène. C'est là le secret des merveil-
leux résultats produits par ce remède.

Si vous souffrez de mauvaise digestion,
d’anémie, de nervosité, de rhumatisme ou
de mal de dos, procurez-vous des Pilules

 

      

vous l'honneur de chanter quelque Roses du Dr. Williams. 50c dans les

| chose ? pharmacies—mais ayez soin de spécifier

IEWY — Oh! Je suis intimidée, maître,

|

le nom—“Dr, Williams”. Fl33

AUT 4 :  
Chaque papier tuera des mouches
toute la journée et chaque jour

pendant trois semaines.
3 Papiers dans chaque Paquet.

10 CENTS LE PAQUET
dans les Pharmacies, les Epiceries et les

Magasins Généraux.

POURQUOI PAYER PLUS?
The WILSON FLY PAD CO., Hamilton, Ont,

 

CONTRAT POUR LE TRANSPORT
DES CORRESPONDANCES

DES SOUMISSIONS CACHE-

TEES, adressées au Ministre des

Postes, seront reçues à Ottawa, jus-

qu’à midi, vendredi, le 11 septem-

bre, 1931, pour les transport des cor

respondances de Sa Majesté, sous

les conditions d’un contrdat pour

un terme de quatre années, six fois

par semaine sur la route de livrai-

son rurale, BEAURIVAGE No 2,
Via le bureau de poste de Parkhurst

à commencer le ler janvier, 1932,
prochain.
Des avis imprimés contenant des

renseignements plus détaillés sur

les conditions du contrat projeté peu

vent être consultés aux bureauq de

poste de Beaurivage et Parckhurst

et au bureau de l’Administrateur de
district où l’on pourra aussi se pro-
curer des formules de soumission.
BUREAU DE L’ADMINISTRA-

TEUR DE DISTRICT,

8. TANNER GREEN,
Administrateur de District.

27 juillet, 1931.

Au Public
Les personnes désireuses de

se proeurer des meubles Ches-
terfield trouveront chez moi un

assortiment très complet de

meubles Chesterfield de premié-

re qualité, pour un prix abso-

lument facile.

PIERRE LESSARD
Manufacturier de

Meubles Chesterfield Enr'g.

tionnés—

pour

20 cieusempent

 

  

 

   plus grande

 

    
  
  
   

    

   ST-FREDERIC, BCE. P. Q.      

| cigarettes | E

Master Mason.
Les pagoets contiennent des coupons échangeables pour une grande variété de primes attrayantes of utes,
EE

1
Pourle fumeur.LG
un plaisir

    

 

CHAQUEannée,chaque
jour, nous apporte de

nouvelles découvertes qui
rendent la vie plus agréable.
Les automobiles sont plus confortables,
plus gracieuses, plus rapides—
Les radios sont de plus en plus perfec-

Et maintenant, voici une cigarette qui est
de notre temps! (
Un minutieux mélange de tabacs de choix
lui donne un arome plus captivant, une
douceur plus légère, une saveur déli-

différente—c'est une cigarette
plus fine, qui apporte au fumeur une nou-
velle mesure de satisfaction.
Rappelez -vous du nom — MASTER

SON — Le prix, 25c pour 20 —
Achetez-les aujourd'hui même pour votre

satisfaction — Exigez le petit
paquet rouge.

*
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“Nous serons
Déclare M. Houde en_ appre-

nant la date électorale

 

-.

Nous serons au pouvoir une semaine plus tôt queje

m'y attendais a dit M. ‘Camilien IToude, chef de opposition

provinciale , à l’un de nos reprseutanta qui lui demandait son

opinion sur la date des élections annoncée par le premier-mi-
nistre Alexandre Taschereau.

“Avez-vous autre ‘chose à déclarer?” a-t-on demandé à

M. Houde E

“Non, si ce n'est Que nous sommes prêts depuis longtemps.

Nous nous attendions à une surprise de ce genre. Le plus vite

ce sera fini, le mieux sera pour la population de cette pro-

vince”. CON Una al
LA CRAINTE DU PEUPLE

Depuis la dernière session, le gouvernement avait dé-

cidé plusieurs dates et il est revehu sur sa décision jusqu'au

jour où il s’est vu acculé devant de nombreux scandales aux-

quels il ne survivra pas. L'affaire de la Beauharnois, où il a

été démontré que le parti libéral, avait reçu $1,000,000 pour
fonds électoraux ; le scandale honté du pont du Hävre de Mont-
ral; l’enquête prochaine sur le “bootlegging” officiel et un au-
tre scandale qui dépasse À luimême tous les autres, sont les
causes de la courte campagne que nous auronset qui se termi,
mera par une grande victoire conservatrice le 24 août pro-

ain. .

Le gouvernement craint que le peuple en apprenne trop

long sur sa facon de I'abandonner a la merci de spéculateurs
sans vergogne qui exploitent la population de notre province
depuis 34 ans en lui enlevant son bien avec l'assentiment de
‘ceux qui étaient chargés de sa ‘conservation.

LE PEUPLE REALISE

Le peuple de notre province réalise maintenant les rai-
sosn que hâtèrent le premier-ministre à passer le fameux bill
de la Beauwharnois à la vapeur. L'histoire de cette compagnie
est une continuation des méthodes employées par le “gouver-
nement de Judas” pour obtenir des fonds ou démontrer des
surplus.

La situation actuelle dans notre province est imputable
à la politique du gouvernement depuis 34 ans. L'agriculture

a été négligée» les colons abandonnés à la merci de ceux qui
dilapidaient nos ressources naturelles et les ouvriers odieuse-
ment abandonnés comme la preuve en est trouvée dans le der-
nier ordre-en-conseil qui protège les patrons d'une quarantai-

. ne d’industries au détriment de la classe ouvrière.

LES OUVRIERS

Les ouvriers sont aussi fort mécontents du fait que M.

Taschereau n'a jamias daigné accorder à cette classe la re
présentation qu'elle avait droit d'avoir dans le ministère. Le
premier ministre s'est toujours contenté de faire des promes-
ses à cette classe qui mérite une représentation dans le ininis-
tère et qui l’obtiendra après le 24 août, alors que Je peuple de
notre province aura suivi l‘avis de Sir Wilfrid Laurier: “ Qu’-
un régime après 15 années de pouvoir est pourri.”
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Le Bureau du

Dr ALEX. MELADY
Chirurgien-Dentiste

; est ouvert tous les jours à
St-Joseph, — Beauce P. Q.|gteMarie, — Beauce P. Q.

LEO BUREAU
Avocat B. A. LLL.

Ancien Bureau du Juge Fortier

JOSEPH A. LAMBERT

Avocat et Procureur

Tel: RURAL

Dr P. E. THIBODEAU

 

 

Tél. Bell: 20 STE-MARIE Chirurgien-Dentiste
à Beauce Jct, samedi et . Heures de Bureau

dimanche 8 hrs du matin à 9 hrs du soir,
St-Georges-Hst, — Bee.

ONESIME GAGNON

Avocat C. R. Tel: Rural Tel: Bell
 

111 Côte Lamontagne, Québec.
: Dr J. E. DIONNE

Médecin-Chirurgien
ANDRE TASCHEREAU Ste-Marie, — Deauce P. Q.

 

Notaire

Bureau: Voisin du Bureau
de Poste LOUIS MORIN

St-Joseph, — Beauce P. Q. Avocat C. R.
St-Joseph, — Beauce P. Q.

 

 

L. P. TURGEON R. BEAUDOIN, C.R
NOTAIRE Avocat

t-J - | ° .

ST-VICTOR co. Beauce.

|

<Edosepk, Beauce P. Q
 

 

REMI BOLDUCANT. LACOURCIERE Avocat
Avocat St-Georges

ST-JOSEPH —  BEAUCE P. Q.

.

Beauce.

 

 

Dr L. P. GAGNON
Chirurgien-Dentiste

Heures de bureau: — 8 A.M. à 9P.M.

BEAUCE. ST-GEORGES-EST BEAUCE Que.
Tel: RURAL

CLOUTIER & CLOUTIER
Médecins

ST-GEORGES —
Tel: RURAL  
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au Pouvoir une semaine plus tot”
 

—M. Louis Morin, avocat, de St-

Joseph, est revenu au milieu de nous

après un séjour d’un mois et demi

passé à Ottawa au sujet de l’enquête

sur les affaires de la Beauharnois.

—L’honorable Juge Pierre D’Au-
teuil, de la Cour Supérieure, de Qué-
bec, tait à St-Joseph pour un terme

de Cour, la semaine dernière.

+ —M. P. A. Gendron, de East-An-

gus, tait de passage dans notre

localité par affaires, jeudi der-

nier. .
—M.l’abbé Philippe Cloutier, est

revenu d’un voyage à Ste-Rose de

Poularies, où il a visité son frère M.

Florian Cloutier. Durant ce séjour
en Abitibi, il a visité Amos, Ma-

kamick, La Sarre, Rouyn, Tasche-

reau et autres endroits.
—M. L. P. Turgeon, notaire, de

St-Vietor, était a St-Joseph par af-

faires en fin de semaine.

—Mlle Irène Lizotte, de Québec,

apassé une huitaine en visite chez

M.Paui Lizotte.
—M. André Taschereau, notaire,

est descendu à Québec par affai-

res ces jours derniers.

—M. et Mme Ronaldo Fortin sont

de retour d’Old Orchard Beach, où

ils ont fait une villégiature d’une se-

maine. Au cours de leur voyage ils

ont visité Portland Lewiston et au-

tres endroits du aMine.

—M. et Mme Oscar Gagné, ainsi

que M. et Mme Vénérend Roy, de
St-oJseph, ont assisté vendredi der-

nier, à un bridge donné par M. et

Mme Alphonse Laflamme, de Beau-

ceville, en l‘honneur de l‘arrivée du

R. P. Laflamme.
—Mlles Agathe Bélanger, de

Springfield, Mass, et Marie-Ange

Gagné, de Black-Lake, étaient les

invitées de Mlle Léandre Gagné, ré-

cemment.

—MIle Yvonne Nadeau, de Sher-

brooke, visitait sa famille à St-Jo-

seph récemment.
—MM.Philippe Grondin et Ronal-

do Fortin sont allés à St-Victor par

affaires la semaine dernière.

—M. et Mme Valère Doyon, et

leurs enfants, de Lewiston aMine,

passent quelques jours en visite chez

M. Thomas Doyon.
—Mlle Marie-Blanche Roy, de St-

Anselme, était l’invitée de Mlles Au-

rée-Anna et Rose-Hélène - Nadeau,

ces jours-ci.
—M.Daniel Maheu, de la Riviére

du Milieu, est actuellement en visi-

te dans sa famille pour quelques

temps. .
—MII Lucille Cliche est de retour

d’un voyage à Ottawa après un sé-

jour de quelques semaines.
—MM. Jean-Thomas Giguére, de

St-Odilon, et Jean-Thomas Poulin,

de l’Enfant-Jésus, étaient. à St-Jo-

 

     
CLAIRVOYANT

CARTOMANCIENNE

Le présent, l'Avenir vous seront
dévoilés par Mademoiselle Jeanne

qui possède plusieurs années d'étu-

des dans les sciences de ls cartoman-

cie. Ses révélations vous surpren-

dront, et seront pour vous un guide

précieux. Lit dans les cattes comme
dans un livre.

Coupez le paquet de cartes trois

fois, dites nous quelles cartes vous

avez tirées et envayez 50cts. man-

dat de poste. Correspondance confi-

dentielle, Pourquoi retarder écrivez

dès aujourd’hui.

Inclus envelopps adressée pour vo-

tre réponse.

Bien à vous,

MELLE JEANNE
Casier Postal 1100

BEAUCE JONCTION QUE. (ES

P
a

ECHOS MONDAINS
“LE GUIDE” demande aux lecteurs de cette

page de vouloir bien contribuer à la rendre plus inté-
reesante et de faire de ces colonnes les leurs. Si des
amis vous visitent, il n’y a pas de plus beau compli-
ment à faire à vos invités, que de mentionner leurs
noms dans votre page locale. Nous publions aussi les
fêtes de famille, parties de cartes, le tout gratuite-
ment. Les notes doivent être signées. Venez ou télé-
phonez-nous, nous sommes à votre service.
 

 

 

 

  

 

seph par affaihes dernièrement.

—MM. Antonio Labbé et A. Gi-

guère, de St-Odilon, étaient ici par

affaires samedi dernier.

—M. Edmond Lagueux passait le

dimanche à St-Sébastien, en visite

chez M. Wilfrid Giguère.

—MIle Berthe Taschereau est de

retour d’une vacance pasée à St-

Victor chez des grands-parents.

—M. le Dr. H. Lacourcière, de St-

Victor, était de passage à St-Jo-

seph la semaine dernière.

—M.Achille Lemieux, de Johnvil-

le ,était ici par affaires samedi der-

nier,

—M. Edgar Tremblay, de Jonquiè-

re, était aussi à St-Joseph le même

jour.
—M. Joseph Laflamme, de John-

ville, était de passage parmi nous,

samedi, par affaires.

—M. le Dr. Domingue, de St-E-

phrem, était a St-Joseph, le ler aout

par affaires.

—Mlle Cecile Lagueux est de re-

tour d’un voyage d'une quinzaine

passée chez son frère, à St-Sébas-

tien.
—M. et Mme Odilon Cliche, MM.

Charles-Edouard et Léo Cliche, sont

descendus à Québec paraffaires ven-

dredi.
—M Lauréat Dostie, de St-Ephrem

était ici samedi par affaires.

—M. T. L. Simard, de Sherbrooke, §&
était de passage parmi nous par af-

faires récemment. .

—MIle Lucienne Cliche, de Dexter,

maine, était en visite chez des pa-

ernts à St-Joseph récemment.

—M. et Mme Joseph Roy, et Isur

famille, se rendaient à Limoilou, di-
manche, où Mme Roy visitait sa

soeur.

—M. et Mme Omer Poirier, de Le-

wiston Maine, passent quelques jours

à St-Joseph, chez M. Philémon Poi-
rier, à ,l’occasion du mariage de

Mlle Alfréda Gilbert.

— Mme Valère Lessard, de Qué-

bec passe aussi quelques jours en

visite chez sa soeur Mme Archélas

Lessard.

—M. Adélard Giguère, de St-Ju-
les, était à St-Joseph par affaires

lundi. .
—M. Pabbé Léandre Chabot, M.

Joseph Chabot, M. et Mme Geor-

ges Lavoie, tous de Québec, étaient

de passage a St-Joseph, la semaine

derniére en visite chez Mme J. A.

Chabot.
—Mme Romélus Cloutier, Mlles

Marguerite et Béatrice Cloutier, de

Waterloo, ont visité M. et Mme Jo-
seph Lagueux à leur passage ici ces

jours derniers.
—M.et Mme Philibert Poulin, de

Waterville, Maine, visitaient M. et

Mme Oram Lachance ainsi que M.

et Mme Stanislas Lagueux, récem-

ment.

—Mgr. D. A. Morissette, accompa-

gné de MM. les abbés Philippe Clou-
tier, V. Fortin, P. A. Légaré et Phi-

libert Grondin, ont assisté aux funé-

railles de Mme Johnny Poulin, de
Beauceville la semaine dernière.
—Mlle Evangéline Cloutier étu-

  

 

de tabac Rose Quesnel. Tous

Rock City Tobacco Co., Ltd. 

_ AU CHEF-LIEU
 

diante garde-nmlade, 4 la clinique
Roy-Rousseau de Beauport passe

une quinzaine dans sa famille.

—Mlle Yvette Perrault de Qué-
bec, visitait sa famille ces jours der-

niers.

—M.Rodolphe Casavant, de Cook-

shire, était l’invité de Mlle Kath-

leen Cloutier, dimanche.

—MIle Yvette Casavant, de Cook-

shire a passé quelques jours a St-

 

‘Fr   
 

TOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR

Ce x

M Conservez les coupons contenus dansles paquets ÿ of
i fes coupons émis f 4 à À :
d par Rock City Tobacco Co. et maintenant en A eo Re

circulation ont une égale valeur en échange pour
des primes de qualité supérieure. Demandez à
votre marchand la liste des Primes données par ali
 I

Joseph, l'hôte de Mlle Kathleen Clou-
tier. .

Premier vendredi du mois cette

semaine, Le soir , à 7 h., le salut du

Très Saint-Sacrement sera pour ob-
tenir de l'ouvrage.

GRAVEMENT MALADE

Nous apprenons avec regret la ma-
ladie sérieuse de M. Thomas Roy, à
Benjamin. Nous lui souhaitons un

prompt rétablissement.

Congrégation des Enfants de Marie.

Les membres de cette congréga-
tion sont priés de prendre note qu’il

n’y aura pas de réunion, dimanche

prochain, ä la messe de 7.h. 30. Cet-
te réunion est remise à la solennité 

Arome de la fleur

Ed

de l’Assomption, le 19 août.

plus riches plan-
tations britanniques -
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PAGE QUATRE

DU PEUP
M. FORTIN, OUTSIDER DE BEAUCE, SAURA

BIENTOT DE QUEL BOIS L'ELECTORAT
DE LA VALLEE ENTEND

RE CITAUFFER

Ce sont les actes qui décident de la valeur des hommes

Coles institutions, a dit le grand prédicateur Lacordaire,

Les actes non les paroles.
Le plus bel étoge que l'on puisse faire du très honorable

KL. Bennetts depuis son ascension au pouvoir, c’est de rem-

plix toutes Tes promesses qu'li fit à l'électorat canadien.
Æt cest précisément sur Lu foi des engagements qu'il

avait contractés que le peuple donna toute sa confiance à
cet homme d'état. Sa tenacité , son énergie et son intégrite

inspirent les plus hautes espérances à ceuv qui l'ont élu pour
relever le pays du marasme où l'inrprévoyance nous laissait
enliser

M. Bennet avait promis de secourir les sans-travail en
meffant un frein à la crise du chômage; il a tenu parole.

M. Bennett devait endiguer le flot des mimigrants, afin
de protéger la main-d'oeuvre canadienne: il a tenn sa pro-
messe,

M. Bennett avaît juré d'abolir le traité avec la Nouvelle-

Zélande: il ri pas manqué à son engagement.

M. Dennett s'était aussi engag éà imposer un embargo
sur le bois, le éharhon, les fourrures de Russie: il n'y a pas

failli.
UN MOMME D'ACTION

Eu il faut se rappeler avec quelle lonable célérité, quel
ADXIeUX empressement, quel geste généreux M. Bennett a réa-
Tisé ces promesses, si l'on tint compte du peu de temps que le

premier ministre avait à sa disposition, avant que son devoir
ne l'appelle à la conférenee impériale,

Convoquant Une session d'urgence, il fit voter sur le
champ plus de $20,000,000 pour remédier au chômage, Ki le

plein montant alloné à la province. de Québec n'a pas été immé-
diatement distribné c'est que le gouvernement Taschéreau s'am-
pressa de mettre mnalicieusement des bâtons dans les roues,
Celui-ci, par sa manie proverbiale d’embroniller les procédu-
res, a tout mis en bhranle pour empécher que ce secours inespé

ré aux chômeurs leur apporte un soulagement immédiat et il
fit en sorte que la manne ne nous arrive qu‘à la dernière ex-
trémité!

DES SECOURS ILLIMITES

Mais, M. Bennett a triomphé des récalcitrants. T1 n’est
pas homme à tergiverser devant une difficulté imprévue.

Conseéient de sa tâche, familier de la route qu'il doit

suivre, fidèle an programme qu'il s'est tracés le premier mi-
nistre ne souffrira pas qu'on le tire par la manche, qu’on liur-
rite par le bras, encore moîns qu’on Jui dresse des embuches,

Aussi, son gouvernement va-t-il voter un montant illi-
mité pour cnraver définitivementet complètement le chômage,
en signant un chèque, fait à l‘ordre du peuple canadien, pour
la somme dont celui-ci aura besoin afin de faire face à toutes

ses obligations, pourrencontrer tous ses paiements d'urgence,
pour vivre enfin sa vie saine et libre, suns que le loup de la

famine vienne hurler tous les soirs à sa porte!
BENNETT JOUE ET GAGNE

FExiste-l-il un homme d'tat qui a si fort joué sur parole,
C'est-it-dire sûr la garantie de sa loyauté, et qui a si bien réus-
si, en face de difficultés aussi ingrates, de problèmes écono-

miques aussi ardus, de situation aussi critique, d'époque aussi

tourmentée?
Et sil se trouve encore des chômeurs — certes, nous

5 l'ignorons point — ce n'est sûrement pas à canse du man-
(ue de bonne volonté de la part du gouvernement!
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CHEQUE A L'ORDRE
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LE GANADIE
Le bon vouloir, n'est jamais sans fruits, faisait remar-, St-Geurges est de retour de Québec

quer Lamennais.

nes, par millions de livres.
nadien contre cette invasion

ter les campagnes...

qui nous à ruinés ”"

Bennett...

reau...

de l'Oncle Sam!

Mais, peut-on réparer en quelques jours le gâchis causé

par la myopie d'un gouvernement, affligé de cette infirmité
depuis des années, qui a cassé les pots à chacun de ses pas, d’affaires à Mégantic ces jours der-

détérioré le mobilier de notre édifice national, éventré les
nurs qui assaraient notre protection économique et onvert no-

tre porte à tous les trafiquants du dehors?
LE GARDIEN DE NOTRE PATSRIMOINE
M. Benntee l'a si bien compris qu'ayant voté des mil-

lions pour les sans-travail, il a vu à ce qu'aueun nouveau venu
Le vienne nous arracher des mains ce ‘fonds de secours.

IT a verrouillé la porte du Dominion et il la défend con-

tre toute immigration. Puis, il a aholi les traités commerciaux
qui nous étaient préjudiciables. L'Australie

le-Zélande, pas plus que les Etats-Unis et la Russie ne pour-
ront dorénavant nous manger |

La Nouvelle-Zélande ‘avait enconbré le marché cana-

dien d'in heurre de qualité inférieure, par milliers de ton-
Que pouvait le cultivatenr ca-

—Je vous redonmnerai la prospérité, avait promis
et d'un coup de plume, il biffa ce traité onéreux,

désastreux pourle cultivateur.
11 en fut de même pour embargo sur le bois et la pul

pe de Russie, embargo qui protège spécialement la province
de Quahee, embargo dont ferait bien de s'inspirer M. Tasche-

s'il n'était pas trop tard!

Hélas! par une imprudence désastreuse, une étroitesse

de vnes impardonnable, une générosité du plus antipatrioti-
que et mauvais aloi, et par une propension anéricanophile
irremédialble, cet honmie néfaste a livré nox forêts à la hache

”

et la Nonvel-

a laine sur le dos!

des antipodes?d'un produit

Littéralement crever de faim, femmer ses crémeries, déser-

et maudire l'envahisseur jusqu'à la fin

de ses jours, en répétant à tous les échos: “C'est M, King

M.

Qu'en pésulte-t-i1? Un krach formidable dans lequel fut
engloutie toute la petite épargne.
 

ST.-GEORGES
  nous sommes a votre service.

ECHOS MONDAINS
| “ LE GUIDE” demande aux lecteurs de cette page de

vouloir bien contribuer à la rendre lus intéressante et de fai-

re de ces colonnes les leurs. Si des amis vous visitent, il n’y

a pas de plus beau compliment à faire à vos invités, que de

mentionner leurs noms dans votre page locale. Nous publions

aussi les fêtes de famille, parties de cartes, le tout gratuite-

ment. Les notes doivent être signées. Venez ou téléphonez-nous,

 

M. Paul-Henri Bérubé était de

passage à Ste-Marie ces jours der-

niers.

—M. Rémy Bolduc et M. Geo.

Cloutier de St-Georges taient en

voyage à St-Joseph au cours de la

semaine.

—M.Léopold Cloutier de St-Geor-

ges était à St-Joseph ces jours der-

niers.

—M. Georges Drouin de St-Honoré

était en voyage d'affaires à St-

Georges cette semaine.

—M. et Mme Oram Jolicoeur de

l’état du Maine étaient en visite à

St-Georges ces jours derniers.

—Mme Georges Morissette de Car-

leton passe quelques jours en visi-
te à St-Georges.

—Mlels Gratia et Regina Morin de

Québec étaient en visite à St-Georges
dimanche dernier.

—M. Odilon Poulin de Beauceville

était de apssage à St-Georges ces
jours derniers.

—M. Paul Bergeron, M. Rolland

Voyer et Mlle Bergeron de Warwick

étaient à St-Georges dimanche der-
nier.

—Mme Vve Edmond Lafleur de
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Le Mort quon Venge
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No. 13
(Suite)

teur un regard reconnaissant et é-

mu. Au bord de la paupière deux
larmes perlaient.

—Merci, dit-elle,

—Vous avez ceuilli ces fleurs à

Ja chute? demanda le jeune homme.

Il h’y a que là où j'en ai vues de

pareilles dans les alentours.

—Peu importe où je les ai cueil-

lies. Vous m'’excuserez si je vais

changer de toilette.
Il salua et gagna sa chambre.
Le jeune homme continua:
—C’est un tour de force que M.

Gosselin a accompli. Ces petites an-

colies sauvages poussent sur un ro-

cher abrupt au bas de la chute, je

me demande comment il a pu faire

pour y grimper d'autant plus qu’il

lui a fallu traverser le ruisseau.

Adèle serra le bouquet plus fort.

A son tour, elle monta à sa cham-

bre, en disposer les fleurs dans un
vase et des larmes inondèrent son
visage. Elle comprit alors que les

vêtements déchirés n’étaient pas dus
à une chute de cheval. Un sentiment
d’allégresse l’envahit à songer qu’il
avait bravé tant de périls pour la
simple satisfaction de lui offrir quel-

ques petites fleurs bleues.
Et sur les pétales, elle déposa un

baiser, un long baiser...... 
Xu

—11 y a une letre enrégistrée pour

vous dit la jeune file de l’hôtelier

en revenant du bureau de opste, a-

vec le courier des pensionanires.

—“Une letre enrégistrée pour moi’

qu'est-ce que cela signifie se deman-

da Julien.

Il alla la quérir. Elle portait deux

souscriptions: L'une M. Julien Dau-

ry rue St-Jean, Québec, l’autre où

il reconnaisait l’écriture de tante

marie: M. Henri Goseslin, Les E-

boulements.

Il se rappela alors la recommanda-

tion qu'il avait faite aux Chantal

d'avertir tante Marie de son chan-

gement temporaire de nom.

Il décacheta l'enveloppe. C’était

une lettre de son notaire. Il lui man-

dait que des difficultées survenaient

dans le règlement de la succession.

Outre sa maison de courtage en

grain, Daury,le père était intéressé

dans une compagnie minière asezs

florisante. Il détenait un nombre as-

sez considérable des actions et pres-

que le contrôle. À sa mort Julien a-

vait confié ses intérêts à Mtre Bois-

vert, home intègre et probe et qui,

depuis toujours, était le notaire des

Dapry. .

Le bureau de courtage en grain

organisé sur une base solide fonc-

tionnait outomatiquement. Il avait

à sa tête un homme de confiance,

dévoué et sûr, incapable de filouter

un seul sou, très versé dans les af- tes à solder, exigaient une nouvelle  

faires, prudent et dont l’ambition se

limitait à son salaire. Erigée en com-

pagnie à fonds socials, sous la raison

Pau! Daury, limitée, cette firme

commerciale rapportait de jolis reve-

nus, sans que Julien eut à s’en oceu-

per.

eL mal ne venait pas de cette
source.

“La Compagnie Minière de Qué-

bec” depuis la mort de son pére,

n’avait raporté aucun dividende à

Julien. Pourtant, les affaires étaient

prospères. Deux des principaux dé-

tenteurs d'actions et qui voulaient

posséder le contrôle absolu, .ma-

noeuvraient sourdement pour élimi-

ter Dapry de leur “combine”* Julien
avec son désintéressement et son

manque d’ambition, ne s’était pas

soucié de ce petit complot. Il avait

laissé les deux financiers tracer un

plan de conduite néfaste à ses in-

térêts. ‘
Son notaire lui confiait donc que

ceux-ci sous prétextes d’améliora-

tions urgentes et de dettes crian-

mise de fonds sinon ce gerait la

banqueroute. Leur plan était admi-
rablement bien conçu, une fois l’en-
treprise en liquidation, ils achetaient

toute l’affaire à des prix réduits
et s’en trouvaient les seuls maîtres.

Devant ces faits, Julien, dès le

lendemain matin, sauta dans le con-
voi du Canadien Nord à destination
de Québec. I] se fit immédiatement

(A suivre)

.

 

aprés avoir passé plusieurs mois

chez sa fille Mme William Béland.

—M. Paul Berty et M. J. T. Voyer

de St-Georges étaient en voyage

niers.

—M. Eug. Jacob de la Banque de

Montréal est de retour d’un voyage
d’affaires à St-Odilon Dorch.

—M. Rodolphe Marcotte, M. Belo-

ni Poulin M. J. A. Gendron et M.
Léonce Roberge de St-Georges é-

taient à Montréal jeudi dernier par

affaires.

—MIle Emma Methot'de St-Geor-
ges est de retour d’un promenade

à Québec.
—Mlle Jacqueline Hébert est de

retour de Québec.
—M. Jean-M. Carette du “GUIDE”

de Ste-Marie était de passage a St-

Georges récemment.

—Mme Jos. Lacroix de Causaps-
cal passe quelques temps a St-Geor-

ges à l’occasion des fêtes du couvent

ainsi que Mme Aristide Rober-

ge.
—MIle Adrienne Morin est de pas-

sage dans sa famille,

—M. Edouard Lacroix député fé-

déral de Beauce est de retour d’Ot-

tawa.
—MIle Marie-Anne Pigeon de Qué-

bec a passé une quinzaine à St-Geor-

ges et St-Cyprien.

—M. Gérard Duval, Wintle Lu-

cien Duval, Gaston Duval, de Arms-

trong étaient a St-Georges à l’oc-

casion des fétes du couvent.
—Mle Annette Coulombe de Qué-

bec est retournée à Québec après a-

voir passé quelques jours ici.
—Mme A. Lebel de Québec était

en voyage ici pour quelques jours

ici récemment. —Mer. Laflamme de Québec, as-

sistait à la messe d’adtion de grâces,

pour remercier Dieu des bienfaits
accordés au Couvent depuis sa fon-
dation.

BASEBALL
 

Dimanche le 2 le club St-Georges

de Beauce a vaincu le club de St-
Victor par le score de 18 à 1, en pré-

sence d'un foule de 400 personnes
tous les joueurs du club St-Georges

sans exception se sont signalés au

champ comme au bâton. Le plus beau

coup de la partie a été le Home-Run
de Gaston Gagnon à la première
manche.

A. Lacourcière du Club St-Joseph,

. VOL. 2. — No. 18
—" mette Re

NOCES D'OR .

Dimanche le 2 août eut lieu l’ou-
verture des fêtes du Couvent St-

Georges. Un nombre considérable

d'anciens et d'anciennes y assis-
taient.

DE RETOUR

M. et Mme Isaie Gilbert ainsi que
leurs fils Dominique et Denis étaient

en promenade aux Etats-Unis la se-

maine dernière. Ils ont été à Wa-
terville, à Brunswick, à Lewiston et

au Old Ochard. Ils étaient de retour

 

a été l’étoile pour le club St-Victor. "4 le 3 Août àSt-Georges.

LE NATIONAL WHISTLE
A ST-GEORGES

Dimanche le 9 août le club St-

Georges recevra sur son terrain la

visite du Fameux National Whistle

 

APPRENTIÉ

‘Comment

pour faire

Le cuisiniére, —

dois-je m’y prendre
cuire les saucttses.

Madame. — Faites comme pour un de Québec. Nous n’avons pas besoin poulet.

de donner le record du National car| La cuisinière — II ne restera

sa réputation est faite depuis long-|par grand chose quand je les aurai
temps. vidées,  

Laval Voyer
PEINTRE - DECORATEUR

SPECIALITES:

ENSEIGNES, EPITAPHES

Prix défiant toute compétition.

ST- GEORGES-EST, — . —_

  
  Co. Beauce P. Q.

 

LES FAMEUSES LIQUEURS
de

“ GRENIER ”

Sont les meilleures sur le marché

DEMANDEZ LE — Dry Ginger Ale de “Jamaica ” et l'O-
RANGEADE de :

ARTHUR GRENIER
Fabricant de liqueurs douces de choiq

et agent du “ COCA COLA ”
SAINT-GEORGES, —_ — Co. BEAUCE P. Q.

ISME GILBERT & CIE
Manufacturiers de Portes et Chassis

Commercant de bois de toutes sortes

Spécialités:

POUR LUMIERE ET TELEPHONE
Cross arms, Side Blocks & Top Pias

ST-GEORGES-EST

  

 

Tel. RURAL.
BEAUCE P. Q. 

 

 

SHAWINIGAN
da re... eeA .

AFFECTEZ VOTRE MENUE MONNAIE-

a l’achat de cet aide puissant æ -

 OFFRE SPÉCIALE POUR
UN TEMPS LIMITÉ

  

     \

He
Vous avez,plus que probablement, entendu parler du célébre
Premier Spic-Span . . . vous avez su commentil a remplacé
les encombrants et inefficaces accessoires de nettoyage à
succion—commentil nettoie là où les autres nettoyeurs ne
le peuvent pas—sonutilité et l’étonnante économie de temps
qu’il assure.
Maintenant vous pouvez vous procurer l’un de ces net-
toyeurs électriques rapides et efficaces à des conditions
tellement avantageuses que vous n’en remarquerez jamais
le coût modique.
Procurez-vous un Spic-Span. Promenez-le sur les tablettes,
dans les coins, les escaliers, sur les tentures, les bourrures,
les matelas et autres innombrables objets. Emportez-le dans
votre garage et nettoyez en un clin d'oeil la bourrure de
.votreauto. Servez-vous-en pour protéger les tissus contre
les mites et pour chasser les odeurs de cuisine—et vous vous
demanderez comment vous aurez pu si longtemps vous en
passer.
Payez 50 cents comptant. Puis vous acquitterez le solde au
taux de $1 par mois. Cette offre expire bientôt—vous devez
donc agir TOUT DE SUITE. Téléphonez immédiatement
votre commande; pe

WATER& POWER COMPANY
DEPARTEMENT COMMERCIAL ET DE LA

DISTRIBUTION
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DÉMENTISÀ
_ SAINTE-MARIE

ECHOS MONDAINS
“LE GUIDE” demande aux lecteurs de cette

page de vouloir bien contribuer à la rendre plus inté-
ressante et de faire de ces colonnes les leurs. Si des
amis vous visitent, il n’y a pas de plus beau compli-
ment à faire à vos invités, que de mentionner leurs
noms dans votre page locale. Nous publions aussi les
fêtes de famille, parties de cartes, le tout gratuite-
ment. Les notes doivent être signées. Venez ou télé-
phonez-nous, nous sommes à votre service.

 

M. Bennett n’a jamais passé par le
canal du chantage etde I'agiotage

Loin d'avoir établi un budget pour les millionnaires,
le très honorable R. B. Bennett a su mettre la compétence que

lui vaut son expérience industrielle et financière au service du
peuple pour protéger celui-ci contre les trusts, et ses adversai-
res les plus acharnés n'ont jamais osé dire de lui qu'il ’était

servi de son influence politique pour faire paser des lois par

le canal du chantage ou de l’agiotage. ‘

TI en°a donné la preuve la première fois que la question
de la Beauïharnois fut mentionnée en chanibre, alors qu’il é-

tait chef de l’Opposition: : )
—Ce n’est pas parce qu’on pourrait déclarer ou croire

que vos amis ou mes amis sont mélés à cette affaire que nous
ne devrions pas avoir le courage d’en parler tout haut!

Telles sont les paroles d’un ‘homme droit et énergique
qui n'a pas peur de soulever en chambre les questions les plus
pénibles, de susciter les débats les plus lourds de responsabili-

tés.

 

L'enquête a démontré que M. Bennett avait raison

il y a eu, dans ce scandale sur une entreprise publique duperie
et exaction, chantage et agiotage!

_ Les coupables ont été mis au pied du mur et ils ont pas-

sés devant le ‘peloton d’exécution de la vindicte publiuge.

Aussi porteront-ils toujours au front le stigmate de la

réprobation du peuple. Pour avoir forfait à la dignité du rang

qu'îls occupaient ils ont perdu leur prestige et la confiance
populaire

A LA CONFERENCE IMPERTALE

” Quoiqu'en “lisent ses adversaires, le premier ministre
n'a pas fait «le fiasco à la conférence de Londres; pourdire le

vrai c’est que le gonvernement socialiste de MacDonald qui a
fait rater cette réunion PUISQUE TOUS LES PREMTIERS

MINISTRES DES DOMINIONS DRITANNIQUES ONT
APPROUVE ATTITUDE: DU PREMIER MINISTRE
CANADIEN. -

Que demandait M. Bennett sinon la chose la plus ra-
tionnelle dans les ‘circonstances pour les différentes parties
de l'Empire: un tarif préférentiel.

Par cela notre premier ministre laissait entendre que la
prospérité du noyau de l'empire reposait autant sur celle du
Canada que des autres dominions. :

Et si la conférence de Londres a été remise la faute en
est A MM. MacDonald, Snowden etThomas, qui seront dattus
aux prochaines élections anglaises!

L'homme que les Anglais rappellera au pouvoir n'est
autre que M. Stanley Baldwin, un économiste qui est de la mé-

me politiquetarifaire que M. Bennett. On saura nous le diresi
nous faisons erreur,

AUTRES DEMENTIS

Actuellement, le premier ministre oppose les plus fiers

et les plus clairs démentis à cenx qui prétendent qu'il a tout
promis et n'a rien tenu de toutes ses promesses,

Il a-augmenté la pension fédérale pour Jevieil âge de 50

À T5 pour cent, jugeant qu'il n'est que raisonnable que les pro-

vinces payent au moins le quart de cette pension que le gou-
vernement de la provinee de Québec a toujours tardé d'accor-
der aux vieillirds indigents. -

Les faits.sont également là. pour nous prouver que le
budget de M. Bennett est destiné à ramener la prospérité. En
effet, depuis qu'il a été connn, 94 industries nouvelles se sont

introduites au Canada et assurent de l'ouvrage permanent à
des milliers d'ouvriers qui, sous le régime ‘fainéant de l'admi-
nistration King, crevaient de faim et voyaient la banqueroute
frapper à leurs portes!

Oni, nous n'en finiridns pas s'il fallait opposer démentis

sur démentis aux assertions néfastes et mensongères d'un parti
qui critique tout par dépit d'avoir été battu à plate couture.

C'est comme le renard de la fable qui trouvait les rai
sins trop verts... simplement ‘parce qu’il ne pouvait pas les

manger!
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Achetez Long Tom—et
obtenez les deux. C’est
dela vraie économie.
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M. et Mme Nazaire Picard de

Lévis étaient chez M. Joseph Drouin

dimanche dernier.

—M.Jos. Picard de Lévis l'hôte

de Mlle Irène Grenier dimanche der-

nier.

—M. P. Bisson de St-Damien l’hô-

te de Mlle Simonne Turmelle, diman-

: che dernier.
—M. Joseph Bonneville passe la

semaine à Québec l'hôte de M. Jos.

Gagnon.

—Mme Jos. Gagnon de Québec a

passé huit jours chez ses parents,

M. et Mme Joseph Bonnevile.
—Mlles Alice et Diana Bonneville

de Québec ont passé le dimanche

dans leur famille.

—M. Wilfrid Jacques Dr. de Ste-

Marie est de retour d’un voyage à

St-François de Montmagny où il a

visité sa soeur Rev. Soeur Marie

Hélène au couvent de ce village.

—M. Jean Ths. Fecteau et M.

Ernest Carette de Ste-Marie ont as-
sisté mercredi le 29 juillet au ser-

vice de M. Proculus Martineau a
St-Frangois de Montmagny. M. Mar-

tineau décédé accidentellement était

bien connu en Beauce.
—M. et Mme Benoit Genest Dr. de

St-Bérnard étaient de passage a Ste-

Marie ces jours derniers.
—M. Alfred Peletier et Mle Flo-

rence Pelletier de Québec étaient de

passage à Ste-Marie ces jours der-

niers. :
—M. Paul Henri Bérubé de St-

Georges était de passage à Ste-Ma-

rie au cours de la semaine.
—M. Georges Sirois de Québec é-

tait en promenade à Ste-Marie ces

jours derniers.
—Mme J. T. Voyer et M. Laval

Voyer de St-Georges étaient en pro-

menade à Ste-Marie ces jours der-

niers.
—M. et Mme Jean-M. Carette é-

taient en visite à Chateau d’eau Lo-

retteville ces jours derniers chez M.

et Mme Omer Lainé en villégiature

en cet endroit.

—M..Honorius provost de Ste-Ma-
rie est de retour d’un voyage à Qué-

bec. .
—M. Alfred Lehoux de St-Elzé-

ar était de passage au bureau du

“GUIDE” cette semaine.
—M. et Mme E. J. Beshro et M.

A. Bilodeau sont de retour d’un

voyage à Montréal.
—M. Yvon Turcotte de Ste-Marie

est de retour de l'hopital ou il a

subi une opération. Nous lui sou-

haitons un prompt rétablissement.

—Mme Geo. Brochu de Scott Jct.

et Mme L. Leclair sont de retour

  

  

 

  

    

     

d'un voyage dans les Laurentides.

—M. Edmond Gagouette de Was-

bausline Ontario visitait Mme Geo.

Pelchat de Scott récemment.

—M. et Mme Louis Dumont de Le-

wiston et leur famille chez M. Louis

Larochelle de Scott Jet.

—M. J. A. Brochu de Scott Jct,

de passage à Montréal la semaine

dernière ainsi que M. Léo Brochu

et Josaphat Jobin de Montréal visi-

fin de semaine les invités au chalet

de Mlles Rogers et Ross.

NAISSANCE

M. et‘Mme Nazaire Faucher, Y-

rents et amis de la naissance d’une

fille baptisée le 28 juillet sous les

prénoms de Anne-Marie-Edith. _

Parrain et marraine: M. et Mme

Jos. S. Faucher oncle et tante de

l’enfant. Porteuse: Mme Henri Fau-

cher grand-mère de l'enfant.

ST-ANSELME
MARIAGE

Dernièrement, M. Pierre Morin,

du rang St-Pierre unissait sa des-

tinée à celle de Mlle Poulin de St-

Prosper, Nos plus sincères voeux de

bonheur sont offerts aux nouveaux
époux.

—Mme L. Martin de Berlin N. H.
est présentement retournéé dans sa

famille aprés avoir pris quelques

jours de repos chez M. Gaudias Bi-

lodeau son neveu.
—Se rendaient à Ste-Anne de Beau

pré dernièrement, Mme et M. Amé-

dée Lacasse, MM. Damasse, Alphon-

se, Pierre-Paul, Lacasse Mlle Alice

Lacases, Mme Vve Amédée Lacasse,

M. Albert Lacasse.

—M. et Mme Damase Pelchat de

St-Isidore, ainsi que M. Francoeur,

chez M. Gaudias Bilodeau le 25

juillet.
—MIle Simonne Dion est revenue

dans sa ‘famille.

—MM.Pierre et Odilon Lacasse, vonne Faucher, font part a leurs pa- de Montréal, passent quelques jours
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QUEBEC CENTRAL
HORAIRE D'ETE

Heure Solaire de l’Est

*3.40 pm. *3.40 pm. * *3.40 pm. Dep. Québec (Palais)
4.54 pm. 4.54 pm. 4,64 pm. Arr. Scott Jct.

[11.40 am. *8.00 am Dep. Québec (Ferry)
11.50 am. 8.13 am Lévis
12.25 am 8.41 am. Arr. St-Henri village
12.45 am 8.55 am St-Anselme
1.05 pm 9.06 am Ste-Hénédine
1.20 pm 9.17 am Scott Jet.

*4,55 pm {1.35 pm 19.19 am. Dep. Scott Jonction
5.05 ” 1.566 ” 9.29 “ Arr. Ste-Marie
5.16 “ 2.15 “ 42“ Valleée Jonction

*5.23 pm. 15.23 pm. [10.15 am. Dep. Vallée Jct.
537 5.37 10.40 “ Arr. St-Joseph
5,58 “ 5.58 “ 11.20 “ eBauceville
6.19 “ 6.19 “ 12.05 pm. St-Georges
8.20 pm. 8.20 pm. 4.45 pm. Lac Frontière -
*5.21 pm *5.21 pm. 19.562 am. Dep. Vallée Jonction
5.42 pm. 5.42 pm. 10.16 am. Arr. Tring-Jonction
15.55 pm 16.66 pm Dep. Tring-Jonction
8.40 pm. 8.40 pm. Arr. Mégantic
*5.48 pm. *5.48 pm. [10.17 am. Dep. Tring-Jonction
6.30 6.30 “ 11.01 “ Arr. Thetford Mines
8.45 pm. 8.45 pm. 1.10 pm. Sherbrooke
References * Daily

| Daily except Sunday.

REPAS DE TABLE D’HOTE

re

Dep. 11.40 am:
Arr. *10.24 “
Arr. 1.15 pm. 9.15 pm.
“ 1.10 “ 9.10 “
6 12,25 “ 8.38 “
“ 12.00 “ 8.26 “
‘ 11.40 “ 8.16 “
Dep. {11.15 am. 18.083 pm.
Arr. 10.23 am. 8.02 pm.
Dep. 10.15 “ 7.52 “
Dep. *10.08 “ 17.40 “
Arr. 9.35 arr 6.00 pm.
Dep. 9.23 “ 5,37 “
“ 9.01 445 “
‘ 8.40 “ 3.45 “
Dep. 16.40 am *11.30 am
Arr. 9.25 am 7.36 pm
Dep. *9,37 am {7,18 pm
Arr. 8.10 am
Dep. 16.30 am
Arr. 9.36 am 7.13 pm.
Dep. 8.48 6.26 “
Dep. *6.40 am [4.16 pm.

Sont maintenant servis sur les chars refectoire du Québec Central, 4 des prix raisvnnables, en plus
du service a la carte.

PROFITEZ DES BILLETS DE FIN DE SEMAINE

Billet de premiére classe de 25 pour cent pour une excursion de fin de semaine entre deux stations: sur
toutes les lignes en Canada. Tickets valables du ven-dredi midi à samedi midi, la limite du retour ne devra
pas dépasser le lundi suivant à ‘minnit,

*

Pour plus d'informations intormez-vous a votre agent local ou écrivez à W. E. A. Brooks, agent gé-
néral des passagers Québec Central Ry. Sherbrooke Qué. 
mePres

dans leur famille.

—M. Eugène Tousignant, Mlle Co-

ra Beauparlant, Mme Gaudias Bilo-

deau, ainsi que Mlles Yvette, Cécile

et Jeannine Bilodeau, Mme L. Martin

de Berlin, de passage à Ste-Hénédi-

ne et St-Isidore récemment.

—M. Gérard Audet, Mlle Hilda

Audet chez M. Arthur Morin récem-

ment,
—Miles Corinne Felteau de Qué-

bec Mlle Hermance Felteau, Mlle M.

Felteau et quelques amis également

L. P.

de Québec , Chez M. Arthur Gagné,

dernièrement.

—M. et Mme Alphonse Renault

de Doveur, aionsi que leu rfamille,
visitaient M. et Mme Georges Rou-

leau et de là tous se rendirent à Ste-

Anne de Beaupré, accompagné de

leur fils Aimé.

—Mlle Laurette Gagné de St-Isi-
dore visitait son amie Mile Cécile
Bilodeau .

“Dilette”

Groleau
MANUFACTURIER DE

PORTES ET CHASSIS AMEUBLEMENTS ETC.

TEL NATIONAL — 65.

ST-JOSEPH CO. BEAUCE
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Un autre Mensonge’ de l’Eclaireur et du Soleil

  

EN PROMMENADESi nous nous occupions de toutes| Nous offrons nos félicitations aux Vint en second lieu de la bouche [ne croit pas être son ami, ou bien
les folies et de tous les mensonges nouveaux élus et “aux Chers Frères de M. Fortin une nomination d'amis| dira-t-il a vérité en déclarant que si Nos FELICITATIONS QUARANTE-HEURES

« desJournauxachetéspareo Tasche- des Ecoles Chrétiennes qui ont si que le candidat libéral prétendait a- lestravauxetrasane pesucevil ousvon appris avec plaisir In Cette semaine va avoir lieu les
ous n'a I : . , ; me ins i - . . M. Micheli -Mari

% ‘ =r svIDETpourrepoa6g- | Notons que notre collège qui ex- voirdans quelques nonedi de SON ses spéculateurs a été dévoilé ? Nous poids et mesure de M. Chas.Hypolite cetteoccasion eonsaion wooapre eedea
A aireur”. Nous pren-liste déjà depuis 75 ans, est le seul comté. en & nommé une dizaine en [avons vuà cette occasion de la par-|Couture autrefois de St-Bernard de nous le Rev. Père Lelièvre, ainsi

dronscependant les principaux faits! de la Province à préparer ses finis- |tout. Nous avons rebarqué que M.|tialité criante et du graissage d’amis| Dorchester et aujourd'hui de Ste-|que le concours de plusieurs rê-
exploités par ces feuilles rouges Sants aux épreuves de ces examens |Fortin oublia de mentionner cette|€t C’est pour ces injustices que M. Marie. C’est grâce à M. Onésime Ga-|tres étrangers. '

 

amie Mlle L. Derome ainsi que M.

Alexandre Derôme et Mlle C. Gui-
X y s a . 3 > = it . ; ; : + :

POPEPEsentent du Bureau central des Eaxminateurs. |foule d’autres qui l'estiment bien com

|

Fortin post aliéné la population de|gnon, député de Dorchester que M. |GRAVEMENT MALADE mont.

de la Fonderie deSt-Anselme. On di- -_— me homme, mais qui ne sont pas des

|

Beauceville. Couture a été réinstallé, Nous félici-| Nous apprenons la maladie srieu-

sait récemment surles torchons rou- ICI ET LA siens en politique. Il n‘a pas nom- M. Fortin à mentionné un certain tons le distingué député de Dorches-|se de M. Jos. Rousseau, Nous lui

Af ros à M. Gag [A - mé non plus à ce nombre très con- : i } ter pour son travail en faveur de|souRaitons un prompt rétablisse-| M, ; _

i ses que M. Gagnon n'avait aucune sidérable d'amis qu’il a perdu soit nombre d’autres octrois, mais de ces M, Couture. C'est un acte de justice ment. Anne oylandPoulin oe pany
oulin eauceville sont allés| ment aidé l'industrie en question la- ; ; ; ; A n

quelle ctait ene ‘dans un ave-| Les élections approchent. Citoyens Par ses propres gaucheries, soit par deroiers,itautretrancher ‘quedes duecette réinstallation et nous nous [TRAVAUX de la VOIRIE

nir rapproché d’un relâchement ce|de Dorchester préparez vos “cas- celles de son chef désuet, M. L. A.| d'électi auxquelles | en réjouissons. Nous félicittons hau-| Des ingénieurs sont à faire de
promesses d'élections auxq € tement M. Couture. l’arpentage dans le Vill lé
peuple n’ajoute pas foi. C’est de l’ar- Pp B e Village pour l’é-

pasesr la journée de dimanche der-

Taschereau, aujuel la province toute nier au Lac Mégantic. —~

 

 

 

  
qui nécessiterait le renvoi d'employé. |seaux” on va manger de la cas- it ng fi

Voici une lettre que nous communi- sotte. entiere a retire sa con! lance. . |gent d'élection qui ne fait pas grand - largissemfent de la rue principale,

que M. Bégin de la Fonderie de St-| II n'y a rien comme une cassotte, En troisieme lieu vint une nomi. profit étant donné qu’il est peut-être VALLEE - JONCTION chose de la plus grande importance,

Anselme laquelle se passe de com-|pour manger de la giblotte. nation d’octrois que M. Fortin disait importé directement de la Beauhar- _— vu que ses rues sont des plus étroi- HOTEL A VENDRE

BR mentaires. Philibert prépare ton haut de for avoir obtenus pour le comté de Bee. nois. DECES ; os PP tes, et très dangereuses à la circula- A Beauceville, près de la station,
Le say ; Sous certaines réserves nous admet- La semaine dernière est décédée ‘tion. . ee + > , . *

M, Jean.-M. Carette me Se : à L'Hôtel Di . voisine de l’Edifice de l’Eclaireur
Editeur “LE GUIDEE" On v ler € if trons qu’il a obtenu certains oc- 4. In ; a Otel Dieu Mme Alfred Pepin, — Li . LS

' diteur GUIDEE n va y aller en uniforme. ; ; ; M. Fortin dit qu’il ne pouvait pas sté à , Ltée. maison neuve, faite a toute
” oo Ç | trois, mais de quelle pitoyable ma- c FORME ; et elle a été inhumée au Lac Mégan- GAUDREAU — BLA , ’ ioe

STE-MARIE BCE. re 1 peupl or terd 1 Cu! nière! 150,000 piastres pour l'hôpital remplir en vingt mois ess promesses |tic, A la famille en deuil nous of —_ IS épreuve des temps, remblissée en
: ‘eur: tour du peuple à sauter dans l’au- ae plastres - :  eritique.t-i . mi ! - . . .

Ca Monsieur:-— ge. peup de Sainte-Marie , mais c’est pour la M8I5 Pourqrol ericiaue t-il dans son frons nos sincéres sympathies. On annoce les fiancailles de Mlle brigues, plusieurs chambres, syste

"ey : Je reçois lu vôtre concernant la1Pous n'avons qu'une ch dit semaine des trois jeudis. 62,000 pias- Eclaireur » M. Bennett parce que ce- pp]ERINAGE Blanche Gaudreau GMG de Qudbec| ige spon cron FOWLER 68 comimo-
Fonderie de St-Ansel ot les att Nous n'avons qu’une chance dit oo lui-ci n’a pas rempli les siennes en i ; ; s ; dités modernes, avec ou sans ména-

M nderie Ce Rb nscime € es a- M. Piuze c’est de parler de Ben- tres pour la raffinerie de Beauce ins de te Dimanche le 19 dernier, eut lieu le à M. J. A. Blais gérant de la Ban- e, clientâl égulié dt

x ques de 1 ‘Eclaireur contre notre nett et mentir de notre mieux … | Jonction, mais ce montant ne repré|MOINS de temps. pèlerinage annuel de la paroisse à que Can. Nat. à East-Broughton. se vendrà sabonmarché à un
a A pute AM. 9. (amo. Solel pour re- Québec est pourri”. sente que cinq pour cent du coût de] Enfin en dernier lieu, M. Fortin Ste-Anne de Ste-Marie de Beauce. _ prompt acheteur. Obligé de vendre

HE ; pondre ww ce Journal des aits Quel‘ raschereau veut en effet cacher |l'entreprise et le gouvernement nelqit qu’il esprait, comme a la der- Les paroissiens se rendirent nom- NOTE pour cause de décès >
¢ personne ne peut discuter. versera que bien peu à la fois et jus- niè-e fois être élu par acclamation. breux dans le temple dédié à son s'adresseà .

. . . ses actes et ceux de Lanctot, en men-| ";; A h
os Mise au point. : Re article parue ]tant et en mentant toujours. “Ta-|QU'à concurence seulement de 30,- Voila qui semble vouloir trop onneur rendre leur hommage à cet-| Mme C. Bédard et Madame J. S.

000 piastres pour l'année qui vient. ce jouer du peuple Beauceron; à no- te bonne Mère, et lui demander les Dery passent huit jours à St-Côme MME. A. GUY FORTIN 
 

 

4 dans 1" Eclaireur” dc Beauceville, en pez sur Bennett C'est le mot d'or- ; ;
$, date du 15 juillet 1931, dans lequel dre. Autant vaudrait dire que ce 62,000 |{4re avis c’est voir une trop bonne |8râces dont ils ont besoin, Elle si de Beauce les invitées de M. et Mme BEAUCEVILLE EST C

; >» il était dit que notre estimé député M. Fortin a préparé une nouvelle piastres est une pure poudre d’élec- opinion de soi. puissante sur le Coeur de son Pe- A. Dery. o. Beauce

jui Monsieur O. Gagnon wavait rien liste de promesses. Tenez-vous élec- tions. . ; = = = — = — ms

i" Fo fait pour aider notre industrie, NOUS leurs, si jamais M. Fortin devient| “La manière de donner vaut deux Ainsi se conclus le premier dis-
oe i avons obtenu en premier lieu une candidat, frottez-vous les oreilles. |fois ce que l’on donne”. C'est parce cours. ,Ç Tab «

‘ ; commande de 12 uncres d’une pe- Vous allez en entendre des promesses |que M. Fortin savait ce dicton, qu’il ' . . ac qa umer

Le second ne compte a peu pres

 

   

 

santure chacun de 4.500 lbs. que et surtout vous allez entendre M.|n’a pas insisté sur le pont de eBau- n ; €

pas. Prononcé par un Ténor tres
pa avons tats ici ot livrer à Qué- Fortin nous parler des promesses |ceville. Nous lui demandons pour- |P8s. = di devint bien

ee avec nos trucks, Deuxiéme com[non remplies de M. Bennett. Mal-|quoi les travaux des approches n’ont très léger , ce scours es Prd.

mande, 125 barres de Grilles pour pas marché aux deux bouts du pont, tôt trop léger pour les pe p
oo . A Gi ue . jgré les efforts de M. Bennett, pré- € : e

bateaux qui ont été faites ici et li- parez-vous, le mot d'ordre est don-

|

simultanément? Répondra-t-il que sentes et on se dissipa en jasant d 3

température. “Haché vrées: bec et troisième comman- |, ; . ; ; pe

oo ! Qu be _ u ot me mm ne il faut démolir Bennett. c’est la faute d’un seul électeur qu’il
de, 2 grosses winchs pour le Dépar- I y à trois hommes à craindre

even

 

 : - la Mari ’ w - ;
tement «du la Marine d'Ottawa pe dans le parti conservateur pour la

Ki sants chacune 15.000 lbs. et dont clique de Québec. M. L'Honorable R. \ . Palette
] l'une fut livrée ut l'autre actuelle- B. Bennett, M. Camilien Houde et Collège de Sainte-Anne de   

ent en construction. Ces dernières us .
mn hi co f a i CF Font M. Onésime Gagnon.
I ines sont faits de cuivre, Fonte ;
mac à ! Aussi voyez les hurlements du

 

  
 

 

 

 

et acier, ce dernier Îtem, l'acier, fut/.…@a “ 4 . .

Co ’ > “SOLEIL* ils vont principalement à x
pa cndehors ca oe M. Bennett, M. Houde et M. Gagnon. La ocatière

de Québec n'est vutillée s é- .
oo . Nous ne parlons pas des hurle- } ) 5 :

; beeA flgrosmorceauxdar ments de l““Eclaireur” car avec ses ) 20ENRNANEREND Co . TOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR

Co cier, < uns lure? sl es Lo | ei : - - —i nservez les coupons contenus dansles paquets de tabac Master Mason. Tous

40° en dehors. Environs £300.00 de maté- quelquescents lecteurs il ne fait pas Tes coupons émis par Rock City Tobacco Co. * maintenant en circulation ont

’ La ; cé fai Œ gr . i une égale valeur en échangé pour des primes de qualité supéridure. Demandez

,Ç riel brut a été fait en dehors sur _ » ; Lane Roch Tobacco GoSimms À votre marchandlaliste des primes données par Rock City Tobacco Co, Ltd,

Ld un commande évaluée a $14,000.00 Le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière a été fondé par 1 abbé re rarmr riia = )

J : J'ai fait faire ces morceaux en de- M EDOUARD FOR- Chs. Frs Painchaud en 1827. Il est, à 75 milles en bas de Québec, à pro- -

4 hors carla premiere commande pres- : ximité des Chemins de fer Nationaux et du fleuve St-Laurent, avantageu- mme —

> sant trop ju n'avais pas le temps TIN COMMENCE SA sement situé sur le premier échelon d’une montagne qui dévale en pente ;

EI voulu pourle faire ici et ceci repré- douce; il dornine, de cette terrasse naturelle, le fleuve et la vallée. Le site . L.

ci et pas $U.50 d'ouvrage n’est sorti

i en dehors à part de ce que nous a- TORALE Les études sont partagées en deux cours entièrement distincts, or-

° donnés cependant l'un à l’autre, le cours commercial français-anglais et
vons mentionné plus haut. .; fA

Lorsque nous avons obtenu ces le cours classique proprement dit. el ) À | ) 18S

. ox : n'avions = au-| M. Edouard Fortin a commencé sa 5 + ; icommandes nous n'avions plus au Les quatre années d’études du premier comportent les connaissances
: ravail en mai fe sions campagne électorale dimanche, par ; ; ; ; ;cun va ail en aiiou employions ne ne on ¢ : les pa requises pour les divers genres d’affaires qui n’exigent pas un cours tech- 1 : 1 1

: 15 h x heures se- |Un discours qu a prononcé a la . . Pa . ont CMOI
“(ue £5 fommes , cures par s 4 nique ou un cours secondaire complet; la classe supérieure est partagée S81 1€ moderne

on

hi senterait $125.00 à $150.00 de tra- réunit les avantages du pittoresque, de la salubrité et surtout de la re- ;

d J vail. Tout le reste fut manufacturé i- = traite. ?

:
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3 maine: mars aussitôt à partir du Tfporte de l'église de Beauceville. Jen deux sections dont l'une initie aux éléments du latin ceux qui se des- :

Mars Lea au 22 Avril nous avons En toute franchise, nous av OUONS| tinent à faire le cours classique. Celui-ci comprend six autres années, dont. (14 99

employé lu à 15 hommes de plus et nou i wa pas obtenu grand succes. les deux derniéres sont consacrées a la philosophie et aux sciences natu-

nous marchions 24 heures parjour. D'abord la foule peu nombreuse| elles. Le Collège est affilié à l'Université Laval depuis 1863.
De plus laissez moi vous dire que|et en partie hostile fut sans en-

je n'ai jamais refusé aucun contrat |thousiasme et ceci quoiqu’en dise le La rentrée des élèves aura lieu le 2 septembre. Pour renseignements Aujourd'hui vous pouvez charroyer et pelle-

; ou de faire aucun travail pour le|journal de M. Edouard Fortin, l'E-|s'adresser au Procureur du Collège de Sainte-Anne. ter le charbon, scier et fendre le bois, sortir

 

les cendres et ballayer et nettoyer continu-
ellement. Demain vous pouvez jouir du re-
pos durant que le “Silent Glow” s'occupe de

Département de la Marine ou ail-|CLAIREUR à $8,000 piastres par an-
leur faute d'outillage, car nous som- |Hée qui ne manquera pas d’inventere

e

 

 

> ff ! Sy . . .

Eo mesoutillés pour faire concurrence unefoule innombrable avec au corps, Votre cuisine ou de votre chauffabe

PE: à n'importe quelle manufacture de [le diable de l’enthousiasme. Dans 80,060 familles, le Brüleur à l'huile Si-

i rotre genre dans le district et grâ-| M. Fortin débuta d’abord par un lent Glow, propre ct efficace, a remporté

I : ve à cette ouvrage, nous avons fait [appel nominal des maires du comté l'ancienne pelle a charbon.

- # ‘ravailler nos hommes dans les plus

|

qui, à ce qui nous a semblé, étaient loot;fréférencedécidée en faveur duoi

; Co ; ; . se y | i" A. w° on a raison de préten-
es € = de 1 ; , s|s ses ser- + . ;À® dur « m : de l’année en printemps Suppo é remplir la galler ie qui er dre qu’il est le premier brâleur  Ihaile pour

BZ de Til. grace au bon travail de no-

|

vait de husting aux orateurs. Après les poêles.

{ei tre dé 6 Deputé de Dorchestre |la nomination d'une douzaine de ceux  Monsieur Or“sime Gagnon. ci, on réussit à en faire monter 2 Ti s’allume plus vite

Voici une etre du département jou 3. Il s’en suivit évidemment une Il donne plus dechaleur

de la Marine: expression de regret de la part du , . ’ .

St. Anselme Mai 11-1931 [candidat libéral pour l'absence des Il consommeplus d huile Cette vignette sectionnée montre le Silent Glow ins-
et plus d’air par unité tallé dans un poêle de cuisine ordinaire. Ce modèle

This Letter certifies that I have [autres qui, nous le pensons bien a-

passed inspection on the winch built |vaient promis de venir.
* Ft Anselme by the St. Anselme M. Fortin en ehoisit alors deux

vous donnera toute la chaleur vouiue pour la cuis-

son, et vous fournira n’importe quelle quantité d’eau

chaude sans frais additionnels. Vous en contrôlez la

de chaleur engendrée. 
Faites-vous donner une démonstration du

  

 

  

 

 beundry Limited and found the ma-|ou trois dont quelques-uns man- : ;

chine +1 hnilt and well finished |quaient pour présider l’assemblée Silent Glowchez le vendeur le plus prée de température au moyen d'une simple valve. Il brûle
; “Vorv wav ui suite il déclar sé > - chez vous, permettez-lui de vous montrer . l’huile combustible bon marché avec une
and every way «uitable for the work |et ensuite il déclara la séance com ; son fonctionnement sans bruit, sans odeur, flamme à vapeur bleue — absolument

intended, mencee. — ; ; sans fumée, et la manière facile dont il se SPORT um
Signed at St. Anselme M. Fortin fut alors présenté com- pose dans votre propre pocle ou appareil de sûre. Garantie écrite de la fabrique

the 11th day of may 1931 |me premier orateur. Il dit d’abord, : chauffage. ‘ valable pour cinq ans. .

JOHN POLLOCK (sans doute) qu’il avait une belle =
» ; 2 > ; . ° ° ° . ’ :

PITS [rere7:seu meeoo Pensionnat Sainte-Marie de Beauce pou aon our ane de 7 0 chambres
tes les paroisses de la Beauce: De PLUS DE BRULEURS SILENT en USAGE QUE TOUS LES AUTRES ENSEMBLE

h! cette déclaration, nous concluons irioé . ;

Notre Collège tout de suite que le comté de Beau- Dirigé par 1 DEMANDEZ-NOUS UNE DEMONSTRATION. IL N'EN COUTE RIEN!
> à bi ; 1 n°

a Phonneur =«oeserpour«ou| LES Frères des Ecoles Chrétiennes
ter l’orateur, car notre représentant

Nous sommes heureux de publier n’a vu et de ses yeux vu, qu’à
la liste des élèves que le Collège Ste- |." deux cents y eux q . peu La rentrée, le 1er septembre.
Marie a présentés aux épreuves du jP"° a deux cent cin- ILENT GLO
ftrevet © ; ire. quante personnes. Ô
revet Complémentaire. La nouvelle iL BURNER

officielle parvenue ces jours derniers,

annonce que les douze candidats ont

obtenu le diplôme d'instituteur. v Vendeurs autorisés

Diplôme Français-Anglais: > |
MM.Pierre Blais, Québec; Willie - J. 0. GILBERT

Boyce, St-Sylvestre; Raphael Chabot

St-Anselme; Blaise Brochu, Ste-Ma-

rie; Victor Larochelle, Ste-Marie; ro. st-JOSEPH BEAUCE

Marie-Louis Lafontaine, Thetford-

les-Mines; Robert Perron Ste-Héné-
. :

dine; Robert Poulin, Québec; Louis ; ERNEST CARETTE

Jobin , Ste-Marie; )

Diplôme Français : Ste. -MARIE BEAUCE onsrnprerJ
. in, keyvil- » .

tesCheEdouardChabot,St-Ansel- Chaque bouffée, un délice
me: Gérard Perron, East-Brough-

ton,

  Envoyez-nous ce coupon pour plus amples

détails.  
   

    MESSIEURS: Sans aucune obligation de

n 9 vart veuillez m’envoyez au plus tôt tous

les détails qui se rapportent à votre brûleur

à l'huile SILENT GLOW pour mon............

     

      

  
  

 

  (Mentionnez la sorte de poêle ou fournaise

que vous avez)    

 

NOM oiicocrrsnreranceseccesenesveri  
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